
LE POTASSIUM,

ÉLÉMENT ESSENTIEL 
POUR DE BONS RENDEMENTS2

Un des nombreux défis 
pour les producteurs 
agricoles est d’obtenir des 
rendements élevés. Le 
potassium est justement 
un des nutriments les plus 
importants pour obtenir de 
bons rendements. 

La plante absorbe 

le potassium 
et le potassium 

« sort du champ »

avec la récolte. 

Plus la récolte est élevée, plus 
le niveau de potassium 
diminue… De plus, le niveau 
de potassium varie d’une zone 
de champs à l’autre. 

Quoi faire et pourquoi ?



Le bulletin technique qui suit répond à ces questions en 
expliquant de façon détaillée l’importance du potassium 
dans les sols et pourquoi il faut gérer cet élément 
comme un actif important de l’entreprise agricole. 

L’implication du potassium 
dans plusieurs mécanismes 
physiologiques essentiels aux 
plantes afin d’obtenir un 
rendement de qualité.

La différence entre les 
nombreux types de sol pour 
nourrir adéquatement les 
cultures en potassium.  

Pourquoi un faible pouvoir 
alimentaire en potassium du 
sol ne peut-il être totalement 
compensé par une fertilisation 
potassique d’entretien.

À la fin de votre lecture, vous devriez mieux saisir…

L’importance de retourner au sol les pertes de potassium
dû aux récoltes par une fertilisation adéquate.

Réussir à mettre à niveau et 
maintenir la fertilité de 
chacun de vos sols par les 
analyses de sol GPS et les 
applications à taux variables.



Le potassium est impliqué dans plusieurs mécanismes physiologiques essentiels au
bon développement et fonctionnement des plantes :

• Il est un activateur de plusieurs enzymes.
• Par son action sur les chloroplastes, il accroît la photosynthèse et joue ainsi un rôle important dans le 

métabolisme de l’azote et la fabrication des protéines.
• Il favorise la synthèse des glucides et des acides aminés.
• Il intervient dans le transport actif des sucres et de l’amidon à partir des feuilles vers les organes de 

réserve, notamment les fruits, et produit des grains riches en amidon.
• Il augmente la croissance des racines et améliore la résistance à la sécheresse.
• Il joue un rôle important dans les mécanismes régulateurs de l'ouverture et la fermeture des stomates, 

maintien la turgescence et réduit la perte d'eau et le flétrissement. 
• Il contribue à renforcer les parois cellulaires des plantes  par la construction de la cellulose et réduit la 

verse.
• Il augmente la résistance aux maladies et aux ravageurs.

Le potassium (K) 
est le troisième 
des trois nutriments majeurs 
requis par les plantes,
avec l'azote (N)
et le phosphore (P)

Cet élément n'entre pas dans la composition des
éléments structuraux de la plante et se retrouve dans la
solution des cellules végétales, comme les éléments
mineurs. On entend par éléments mineurs le bore, zinc,
manganèse, cuivre et molybdène. Le potassium joue
d’ailleurs plusieurs rôles se rapprochant de ceux des
éléments mineurs.

Le potassium est nécessaire à l’obtention d’un rendement et d’une qualité supérieurs

Le potassium est prélevé par les plantes
uniquement sous la forme d’ions K+ dans l’eau du
sol. Le potassium échangeable de l’analyse de sol
comprend le potassium disponible aux racines dans
l’eau du sol ainsi que le potassium de réserve
retenu sur l’argile et la matière organique. Le
potassium disponible varie selon le type de sol et le
niveau de potassium de l’analyse de sol. À une
même quantité de potassium dans l’analyse de sol,
il sera plus disponible aux racines pour un sable que
pour une argile. C’est ce qu’on appelle le pouvoir
alimentaire en potassium d’un sol, soit la capacité
du sol à fournir quotidiennement les besoins en
potassium des cultures.

L’optimum de potassium d’un sol dépend donc du
type de sol et est plus élevé pour les argiles que
pour les sables.



Pour nourrir adéquatement les 
cultures en potassium, les sols 
argileux doivent contenir une 
quantité de potassium 
échangeable plus élevée que 
les sables 

Pour s’assurer que le sol puisse fournir
quotidiennement le potassium nécessaire aux besoins
de la culture la plus exigeante de la rotation, il est
important de l’enrichir jusqu’à son niveau optimal
selon ses caractéristiques propres et de le maintenir
une fois ce niveau atteint.

Contrairement à l’azote, pour obtenir des
rendements élevés, le potassium doit
provenir de la réserve du sol. Il est
possible d’obtenir beaucoup plus de
rendement avec un sol riche en
potassium qu’avec un sol pauvre. Plus le
sol est pauvre en potassium par rapport
à son optimum, plus il sera nécessaire
d’ajouter du fertilisant potassique pour
obtenir du rendement. En revanche, un
sol riche en potassium obtiendra plus de
rendement avec beaucoup moins d’ajout
de fertilisant potassique. On peut même
ne pas apporter de potassium une année
et ne pas observer de baisse de
rendement dans un sol riche.



Un sol ayant un faible niveau en 
potassium ne peut rendre de façon 
économique, même avec une fertilisation 
d'entretien ajustée. L’enrichissement du 
sol en potassium et son maintien à son 
niveau optimum avec des applications à 
taux variables sont les seules solutions 
pour obtenir des augmentations de 
rendements rentables 

La grande variabilité des sols sur une
ferme rend difficile et non rentable
l’amélioration de la fertilité des sols
sans faire appel à l’agriculture de
précision. Même pour un sol qui
semble relativement uniforme, la
variabilité est généralement assez
importante pour que les applications de
chaux et de fertilisants à taux fixes
soient inefficaces.

L’exemple ci-dessus montre un champ de 32 hectares, relativement uniforme au niveau visuel. Pourtant
les types de sols sont variés, allant de l’argile limoneuse à l’argile lourde. Le pH varie de 5.2 à 7.2 avec
une moyenne de 5.8, le phosphore de 33 à 349 kg/ha avec une moyenne de 144, et le potassium de 340
à 1190 kg/ha avec une moyenne de 516. Imaginez la variabilité lorsque les types de sol d’un même
champ vont d’un loam sableux à une argile limoneuse, ce qui est très fréquent.

Afin de bien gérer le volet potassium de la
fertilité des sols, il faut faire la distinction entre
les prélèvements et les exportations. Les
prélèvements sont la quantité de potassium que
la plante absorbe par ses racines tout au long de
sa croissance. Elles dépendent de la capacité du
sol à fournir du potassium au bon moment et en
quantité suffisante. Pour assurer un
approvisionnement quotidien adéquat de
potassium, ce qui est le pouvoir alimentaire en
potassium, le sol doit en être suffisamment
pourvu. Plus le besoin en potassium est élevé,
plus le sol doit contenir de potassium pour le
combler.

Les exportations sont les quantités de potassium
qui sont retirées du sol par les récoltes. Les
exportations sont des pertes de potassium du
sol. Si ces pertes ne sont pas retournées par un
apport adéquat, les exportations seront
responsables de la baisse du potassium
échangeable dans l’analyse de sol et donc d’une
diminution du pouvoir alimentaire en potassium
et du potentiel de rendement.



Le tableau ci-contre montre
les prélèvements pour
différentes cultures selon les
rendements inscrits entre
parenthèses. Le sol doit
pouvoir fournir assez de
potassium pour combler les
besoins de la culture la plus
exigeante de la rotation pour
obtenir ces rendements
équivalents.

Le tableau ci-contre montre
les exportations de potassium
exprimées en K2O pour les
mêmes cultures et les mêmes
rendements que le tableau ci-
haut. Pour ne pas s’appauvrir,
le sol doit recevoir assez de
potassium pour combler les
pertes dû aux récoltes de
toutes les cultures de la
rotation pour maintenir le
potentiel de rendements.

Le blé de printemps est une des cultures prélevant le
moins de potassium. Si la paille est enfouie, c’est
également une des cultures les moins exigeantes pour le
maintien du niveau de potassium du sol. Par contre, si la
paille est récoltée, le blé de printemps devient une
culture deux fois plus exigeante que le maïs-grain et la
moitié moins exigeante que les prairies.

Le programme de fertilisation potassique du blé de
printemps sera donc très différent selon la gestion de la
paille. La récolte de la paille impose un retour au sol
d'une quantité de potassium équivalente aux
exportations engendrées par cette pratique. Des engrais
organiques ou de synthèse doivent être appliqués pour ne
pas diminuer le potassium échangeable du sol et le
potentiel de rendement.

Particularités
du blé
de printemps

Source: IPNI

Source: CRAAQ



Il est important de combler les pertes de potassium
causées par les récoltes, par une fertilisation adéquate

Il y a trois concepts de fertilisation potassique

Quel que soit le concept de fertilisation potassique, le type de sol doit être considéré, car tout dépend de son
pouvoir alimentaire en potassium. Or, la majorité des champs au Québec présentent des types de sols très
différents. Pour une même culture et un même rendement, les besoins sont les mêmes, mais la capacité des
sols à fournir le potassium varie selon le type de sol, dans le même champ. Toutes les fertilisations
potassiques, même celle d’entretien de la culture du printemps devrait tenir compte de cette variabilité.

Toute fertilisation potassique doit tenir compte du type de sol, du niveau optimal 
de potassium et du pouvoir alimentaire en potassium du sol

L’échantillonnage géolocalisée des sols et les applications à taux variables de produits chaulants et
de fertilisants sont les seules façons de bien interpréter et améliorer la fertilité de chacun de vos
sols. Ceci permet de bien répondre aux besoins de toutes les cultures de la rotation et de profiter
du plein potentiel de chacun de vos sols selon leurs caractéristiques propres.

Comment mesurer la grande variabilité des sols et considérer leur importance dans l’établissement d’un
programme de fertilisation? Par l’utilisation de l’échantillonnage géoréférencé et les applications à taux
variables.

Un programme global de fertilisation potassique développé à 
partir d’un échantillonnage géoréférencé des sols permet de tenir 
compte de deux choses:

1. La variabilité des sols. 

2. Les trois concepts d’application citées précédemment 
(fertilisation d’entretien, fertilisation d’enrichissement et 
fertilisation pour combler les exportations).

Le plus commun est la fertilisation d’entretien de la culture qui
apporte du potassium pour nourrir la plante et combler le manque de
potassium du sol. L’apport se fait généralement au printemps, en
fonction de l’analyse de sol et de la culture.

Le second consiste à apporter du potassium afin d’enrichir ou de
maintenir le niveau de potassium du sol. Cette fertilisation devrait
tenir compte du type de sol et de ses caractéristiques propres.

Le troisième vise à retourner au sol les exportations de potassium
des récoltes. Ceci se produit pour un sol dont le niveau de potassium
du sol est optimal. Le but est de maintenir ce niveau optimal,
comme remettre l’argent qu’on a retiré d’un compte de banque (J’ai
retiré 500$, je remets 500$).



La fertilisation d’entretien de potassium d’une culture vise à
apporter à la plante le potassium nécessaire à l’obtention du
meilleur rendement possible selon les circonstances. Cette
fertilisation d’entretien est faite en supplément à ce que le sol
peut apporter selon sa capacité lorsque le niveau de potassium
n’est pas optimal. Ce pouvoir alimentaire en potassium dépend
de la quantité de potassium échangeable de l’analyse de sol.
Plus un sol a un faible niveau de potassium par rapport à
l’optimum, plus la fertilisation potassique devra être augmentée
pour obtenir un rendement acceptable. Une recommandation de
potassium d’entretien développée selon l’échantillonnage
géoréférencé et l’application à taux variables permet d’appliquer
selon chaque zone la quantité adéquate de potassium.

La fertilisation d’enrichissement de potassium sans
l’utilisation de l’échantillonnage géoréférencé et de
l’application à taux variables est totalement inefficace et
coûteuse. Une étude des résultats obtenus suite à
l’échantillonnage géoréférencé démontre qu’avec l’application
à taux fixe, seulement 5 à 15% de la superficie reçoit la
bonne quantité de produits. La grande majorité du champ
reçoit donc trop ou pas assez de produit. En ce qui concerne le
potassium, les coûts d’un enrichissement sans taux variables
sont prohibitifs.

Lorsque la quantité de potassium échangeable du sol est à son
optimum, il est essentiel de le maintenir en retournant au sol
l’équivalent des exportations d’une rotation. Comme indiqué
précédemment, quand le niveau de potassium est optimum, on
peut ne pas apporter de potassium une année sans subir de baisse
de rendement, en autant que les exportations soient retournées au
sol durant la rotation. Les exportations de potassium sont
variables car les rendements dans un champ ne sont pas uniformes
selon la fertilité, le drainage, la compaction, les mauvaises
herbes, les maladies, etc. Avec les données numériques de
rendements, il est possible d’établir les exportations d’une rotation
et de les apporter au moment opportun selon la température,
la disponibilité ou le prix des fertilisants.
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